
Il a appuyé cette demande d’un 
beau discoure où il a démontré le 
nécessité qu’il y a de nommer 
comme représentant du Caaada à 
cette exposition un 'homme possé 
dant parfaitement les langues fran
çaise et anglaise. Il a cité l’exem
ple de l’exposition de Paris où 
notre représentant ne parlait pas 
un mot de français et s’est rendu 
ridicule en môme temps qu’il ne 
pouvait rien accomplir d’efflcace, 
et il a terminé en signalant les 
avantages que nous retirerions du 
droit de faire nous-mêmes nos 
traités de commerce.

L’honorable M. Pope a répondu 
qu’il sera assurément fait droit à 
ces représentations.

La seconde question du député 
de Beauharnois a entraîné un long 
et vigotireux débat. Elle était 
relative à la correspondance échan
gée entre le gouvernement fédéral 
et le gouvernement local de la 
province de Québec concernant le 
fonctionnement de l’Acte des 
licences, et M. Bergeron a demandé 
si ou va rembourser les pénalités 
qui ont été perçues dans certains 
cas sous l'autorité de cet Acte que 
la Cour Suprême vient de déclarer 
inconstitutionnel.

Natuiellement M. Blake et les 
siens ont voulu profiter de l’occa 
sion pour jeter du blâme sur le 
gouvernement et pour soulever la 
question de l’autonomie provin
ciale ; mais, mal leur en a pris, 
car M. White, de,Cardweil, à la 
suite de plusieurs autres orateurs, 
a flagellé de la belle manière la 
conduite de ces hommes. Prenant 
M. Blake à partie, il lui a dernan 
dé où était sa grande bravoure 
quand l’Acte des Licenses fut passé. 
A t-il alors, en effet, eu le courage 
. e donner son opinion personnelle 
sur la constitutionnalité de la me 
sure ? Il a cité des jugements ; 
mais, il n'a pas dit ce qu’il en pen
sait lui même. M. White a en
suite nommé des amis du chef de 
l’opposition, qui sv sont déclarés 
dans le sens de l’Acte. Quant à 
l’autonomie provinciale, l’opposi- 
tiou a toujours si bien su la res
pecter que, durant cinq années de 
pouvoir à Ottawa, elle a eu plus 
d’actes désavoués par les autorités 
impériales que le parti conserva
teur n’en a jamais eu durant toute 
son administration.

Le député de Cardwell a été cha
leureusement applaudi et l’ajour
nement a eu lieu à 11 heures.

Lorgnon.

gM. Casgrain—Le gouvernement 
a-t il reçu un rapport de son agent 
à Paris, M. Fabre, et ce rapport, 
s’il existe, sera-t-il mis devant la 
Chambre durant la présente ses
sion ?

Quel est le montant payé à M. 
Fabre pour la dernière année fis
cale, et jusqu’à date ?

R.—Des rapoorts ont été reçus 
de M. Fabre et ils seront produits 
si on lies demande. Quant au 
salaire de cet employé, il est abso
lument le même que celui porté 
aux comptes publics de l’an der
nier.

M. Mackintosh—Le gouverne
ment a t-il donné des instructions 
au Haut-Commissaire, à Londres 
au sujet de la classe d’émigrants 
auxquels des avantages ont été 
offerts pour les engager à émigrer 
au Canada ? Le gouvernement a-t 
il décidé de discontinuer le systè
me de subventionner les journaliers 
revenant au Canada ? Si non, est- 
ce l’intention du gouvernement de 
discontinuer ce système ?

R.—On a envoyé à Sir Charles 
Tupper des instructions l’infor
mant que l’immigration des classes 
ouvrières n’est pas désirable, et 
qu’il doit surtout s’appliquer à di 
riger vers le Canada des Colons et 
des agriculteurs.

Sir Richard Cartwright—Quel 
est le montant total des droits d’ac
cise prélevés pendant les six mois 
finissant le 1er janvier, 1885 ? 
aussi, pendant les six mois finis
sant le 1er janvier, 1884 ?

R.—En 1885, ces droits ont été 
de $2,863,290,et eu 1884, ils étaient 
de $3,081,984.

Sir Richard Cartwright—Quel 
est le montant de toutes les recet
tes provenant des terres de la Puis
sance, jusqu’à la date de l’interpel
lation ?

Quel est le montant reçu dans 
les sept mois finissant le 1er février 
1885 !

Quel est le montant reçu dans 
les sept mois finissant le 1er février, 
1884 ?

R.—Le raomant total est de $4,- 
349,358. Durant les 7 mois expi
rés le 1er février 1885 il a été reçu 
$670,141, tandis que la même pé
riode, l’année précédente, n’avait 
produit que $242,819.

Il y avait 84 avis de motion sur 
les ordres du jour, et il en a été 
présenté 31. Je serais très-curieux 
de savoir combien sur ce nombre 
auront le moindre brin d’utilité 
pratique et produiront la dîme de 
ce qu’ils vont coûter au trésor.

Les courses du club Frontenac 
ont eu lieu hier sur les terrains du 
Rideau Hall. Son Excellence le 
gouverneur-général était p êsenl. 
Voici les noms de ceux qui ont 
rem

Je viens d’entenire M. Edgar. Il 
a fait quatre bouts de discoure 
pour demander des documents et 
des états concernant le Pacifique 
canadien, 
parle comme une marionnette. 11 
en possède la voix de fausset, les 
allures mécaniques, et c’est assu
rément le plus piètre orateur qui 
se puisse voir.

porté des prix :
Course de 150 verges : 1er L. G. 

Duquel ; 2e Altred Thériault.
Course d’un mille : 1er D. Hol

brook . 2e A Barnhart.
Course de 100 verges : 1er L. G. 

Duquel ; 2e Alfred Charbonneau ; 
3e Alfred Thériault.

Course de 2 milles : 1er Nap. 
Lachance ; 2e Nap. Leduc ; 3e Jos. 
Desroches.

Course d’uu quart de mille : 1er 
Ernest Lapierre.

Autre touree d’un quart de mille : 
lev J. E. Turgeon ; 2e Nap. La- 
chance.

Course d’un demi-mille : 1er H. 
Bonneville ; 2e Régis Roy.

Course d’un quart de mille : 1er 
J. E. Turgeon ; 2e Ernest Lapierre.

Autre course d’un quart de mille : 
1er J Popham ; 2e M. Elliott.

Course de consolation : 1er D. 
Duhamel ; 2e J. B. Dufort,

Il y a actuellement 65 patients à 
l’hôpital protestant.

Le député d’Ontario

M. Bergeron a mis devant la 
Chambre deux questions intéres
santes. Par la première, Il deman
dait la production de la correspon
dance échangée entre le gouverne
ment fédéral et le Haut Commis
saire en Angleterre, ou les repré
sentants du gouvernement belge 
en ce pays ou les autorités belges 
en Europe, concernant l’exposition 
internationale d’Anvers.
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J’ai rencontré, il y a une minute, 
un petit député anglais et oran 
giste qui essayait un pas de valse 
dans le couloir de la Chambre. 
On m’a dit que c’était sa manière 
de fêter l’élection de Mtre Honorius 
Beaugrmd à la mairie de Montréal, 
et j’ai plaint sincèrement la mé
tropole commerciale de la province 
de Québic de savoir soulever 
d’aussi piètres joies dans le choir 
de son premier magistrat civique.

La séance d’aujourd’hui s’est 
ouverte à l’heure accoutumée. I. 
y a eu nombreuses présentations 
de requêtes ; on a fait subir leur 
seconde lecture à trois ou quatre 
bills ; enfin, les interpellations sont 
arrivées, et voici celles qui offrent 
le plus d’intérêt, avec le nom des 
députés qui les ont faites et les 
réponses que le gouvernement leur 
a adressées.

M. Hesson—L’Acte de Homestead 
du Manitoba et du Nord Ouest 
s’applique-t-il aux terres situées 
dans les limites de la zone appar
tenant aux chemins de fer, dans 1a 
Colombie anglaise! Si oui, des 
entrées peuvent-elles être faites 
par procuration comme cela se 
fait dans le Manitoba et le Nord- 
Ouest î Dans le cas où les dites 
terres ne seraient pas ouvertes aux 
colons désirant bénéficier de l’acte 
de Homestead, sont-elles actuelle
ment offertes en vente, à quel prix 
par acre et à quelles conditions î

R.—L’acte de Homestead ne s'ap
pliqua pas à ces terres qui selon' 
mises en vente à mesure qu’elles 
vont être ouvertes.

M. Jackson—Pour quelle période 
le .gouvernement a-t-il affermé à 
la compagnie de Long Point, dans 
l’Ontario, les fonds de pêche qui 
se trouvent dans le voisinage de 
celte localité ; et quel est le prix 
de l’affermage par année ?

R.—Pour 9 ans à compter de 
1879, et au prix annuel de $100.

M. Cockburn—Le gouvernement 
se propose-t-il d’envoyer un ingé
nieur pour s’enquérir de la prati
cabilité de relier les lacs de Mus- 
koka avec la rivière Severn et le 
canal de la vallée de la Trent au 
moyen d’une légère canalisation î 
Si oui, vers quel temps enverra-t-il 
cet ingénieur t

R.—Le gouvernement est actuel
lement à considérer cette question.

M. Bain (Wentworth)—Le gou- 
vernemenrse propose-t-il de pren 
dre des mesures,au cours de la pré
sente session, concernant la cons
truction d’édifices publics dans la 
ville de Dundas, tel que déclaré 
par l’honorable ministre des Tra 

publics en comité des sub 
sides, lors de la dernière session ?

R.—Telles mesures seront pri-

!

Il

\

X*

vaux

ses.
M. Amyot—Est ce l’intention du 

gouvernement d’accorder aux mem 
bres des divers parlements locaux 
de la Puissance, durant les sessions 
des diverses législatures locales, le 
droit d’expédier leurs lettres et do
cuments franc de port par les mal
les de Sa Majesté !

R,_y ne sera rien fait dans ce
sens.r
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